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Societe vaudoise
d'histoire et d'archeologie

Reunion d'ete, samedi 5 septembre 1942, ä Corcelles-le-Jorat

Au sortir du tram, la petite caravane monte lentement dans la brume mati-
nale qui estompe les lignes de la colline. Voici bientot, un peu ä l'ecart du village,
un petit chateau carre. II n'a ni tours ni creneaux ; mais son fronton triangu-
laire et son toit de tuiles surmonte d'epis de faitage lui conferent une noblesse.
Ce fut la « maisonnettte » de Madame de Corcelles. Devant le portail de molasse

qui s'effrite, une fontaine au bassin quadrilobe chante doucement ä l'ombre
de deux vieux tilleuls. Gardons-nous d'entrer : le chateau est pourtant habite,
mais les murs sont lezardes, les parquets fendus ; il n'y a plus dans le joli
salon qu'outils et harnais.

Entre temps le brouillard s'est dissipe et le soleil avive la verdure des pres.
Voici le village: vastes toits de fermes, entourant le clocher carre de l'eglise
oü nous allons tenir seance.

M. Louis Junod, qui preside, salue M. le pasteur Rod, qui nous a ouvert son
eglise, la Municipality de Corcelles-le-Jorat, qui nous a delegue deux de ses

membres, et les representants des societes d'histoire : MM. Reymond et
Coigny, de la « Romande»; M. Vaucher, de Geneve ; MM. Bourqmn et
Pettavel, de Neuchatel; MM. Ems et Ruegg, de Fribourg. M. Porchet, prefet
du district d'Oron, nous ecrit ses regrets d'etre retenu ailleurs.

Le president annonce pour l'hiver prochain des innovations : une seance-
audition sur les origines du chant populaire dans le canton de Vaud et des

seances supplementaires le mercredi soir.

Six candidats sont refus, ä mains levees, ä l'unanimite ; ce sont:

Mme Henriette Faes, a Lausanne ;

Mme Marie-Louise Petter, ä Lausanne ;

MM. Francois Chapuis, instituteur a Gollion ;

Herald Jomini, sous-archiviste cantonal, ä Lausanne ;

Pierre Secretan, pasteur a Bellevaux, Lausanne ;

Emile-Georges Thilo, Dr en droit, ä Lausanne.
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M. E. Meyer, de Missy, a compulse pendant des annees les archives commu-
nales de son village. II a recherche un peu partout ce qui concerne son passe,
et a tire de tout cela la matiere de trois gros registres manuscrits qu'il a donnes

recemment ä nos Archives cantonales. Le president le loue de l'exemple
qu'il donne.

Apres un bref historique de la seigneune de Corcelles-le-Jorat, ll donne

la parole ä M. Henri Perrochon.

Une charmante chatelaine, Louise de Corcelles (1726-1796). — Louise de

Saussure fut chatelaine de Corcelles pendant trente ans. Epouse d'Etienne
d'Aubonne, puis veuve, eile avait epouse Jonathan Polier, seigneur de Corcelles.

Dans sa maison de Saint-Francois eile recevait l'elite de l'epoque : Gibbon,
le Dr Tissot... (lisez la-dessus le petit livre de M. et Mme W. de Severy:
Madame de Corcelles et ses amis). A Corcelles, en ete, eile soignait son jar-
din, imaginait des charmilles, multipliait les rosiers. Et eile recevait beau-

coup ; les chateaux voisins etaient tous occupes, et Ton venait aussi de Lausanne.

Surtout eile ecrivait des lettres charmantes et primesautieres, qui nous
enchantent encore par leur ton de parfait nature!, leur vivacite d'esprit, le

parfum des champs qui en emane.
Gracieuse, bonne, accessible aux braves gens du village avec qui eile s'entre-

tenait en patois, soignant avec devouement sa petite servante Louison, Madame
de Corcelles eut le genie de l'amitie, et son souvenir est parmi les plus deli-
cieux de notre passe.

Apres ce joli pastel de Madame de Corcelles, Mile Marguerite Rusillon
esquissa le portrait d'Une institutrice lausannoise d'il y a cent ans.

Emilie Sider, nee en 1815 ä Echallens, etait la deuxieme d'une famille de

neuf enfants. Son pere administrait mal un grand domaine. Tres jeune ä la

mort de sa mere, eile dut la remplacer. Elle conquit sans aucune direction,
ä 19 ans, son « brevet de capacite » comme institutrice, fit ses debuts ä Cotterd,
puis fut appelee ä Lausanne par M. Gindroz, vice-president du Cons eil

academique. En 1845, elle accepta une place d'institutrice dans une famille
allemande. Pendant douze ans eile voyagea, surtout en Allemagne, avec

d'aristocratiques eleves. Puis elle revint pour s'installer avec une de ses soeurs

a l'Abbaye de Saint-Sulpice, pres de Lausanne. Ses trois freres s'etaient

expatries. Elle prit chez elle ses quatre soeurs, puis son pere, et mourut a

Lausanne en 1886.

Cette vie modeste et droite se reflete dans une correspondance etendue

et dans des Souvenirs inedits. Mile Rusillon y a judicieusement choisi des

passages d'une saveur rustique. On y voit la vie patriarcale d une ferme vau-
doise d'alors, l'energie tranquille et la piete souriante de la mere et de-la
fälle.

La seance terminee, un excellent diner reunit ä l'Auberge communale

une centaine de convives. Tandis qu'on savourait le vin d'honneur offert par
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la Municipality, M. le syndic Ramuz, au nom de celle-ci, et M. le pasteur
Bourquin, president de la Societe neuchäteloise d'histoire, au nom des societes

soeurs, nous dirent des choses fort aimables.

Restait la visite de Sepey. On s'y rendit les uns en taxi, les autres ä pied,
descendant, puis montant dans les pres et les labours baignes de soleil. Le

Dr Rene Burnand nous attendait sous l'immense peuplier argente qui orne
l'entree de Sepey. II fit les honneurs de la venerable demeure, construite
vers 1530 sur une terre qui faisait partie des le XIIIe siecle de la seigneurie
de Vulliens. Sepey devint a son tour une seigneurie qui passa en 1759 ä la

famille Burnand. Depuis 1846 celle-ci partage ce beau domaine avec la famille
de Cerenville. En parcourant du haut en bas cette maison oil chaque generation

a ajoute son apport aux precedentes, on y sentait vivre l ame de la famille
dont le Dr Burnand a trace l'histoire dans un livre d'un cbarme delicat:
Silence d une vieille maison.

On visita aussi l'atelier d'oii sont sorties tant de belles ceuvres d'Eugene
Burnand. Maintenant c'est M. David Burnand qui y continue la tradition
paternelle.

Une collation sous les ombrages se prolongea jusqu'au moment oil il fallut
bien descendre sur Bressonnaz, oil le train attendait. Que les families Burnand
et de Haller-de Cerenville soient remerciees de leur hospitahte

H. M.

Seance du samedi 28 novembre 1942, a 15 heures, ä Lausanne,

Maison du Peuple

Ce ne fut pas une seance comme les autres. Voulant faire connaitre notre
Societe d'un public plus etendu, le Comite avait organise une conference-
audition sur un sujet concernant l'histoire de la musique dans le canton de

Vaud: le tout public et gratuit, selon nos traditions. Le Conferencier etait

un de nos membres, M. Jacques Bürdet, maitre de chant au College scienti-
fique cantonal, qui depuis des annees fait des recherches sur l'art musical
dans notre pays. M. Bürdet avait obtenu la collaboration benevole de deux
excellentes societes de Lutry, le Chceur mixte, dirige par M. Porchet, et 1' Union

chorale, dirigee par M. Emery. Le Petit chceur du College scientifique, qu'il
dirige lui-meme, y ajoutait le cristal des voix enfantines. II y avait pres de

350 auditeurs.
Avant la conference, M. Junod, president, fit hommage des felicitations

de la Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie ä M. Eugene Mottaz, qui
a fete le mois dernier ses quatre-vingts ans. Membre fondateur, ancien

president, createur, avec M. Maillefer, de la Revue historique Vaudoise,

qu'il dirige encore aujourd'hui, notre societe vient de lui decerner le
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titre de president d'honneur et de lui dedier un numero special de la Revue

historique vaudoise, afin de lui temoigner sa reconnaissance. Nous nous rejouis-

sons que sa sante se soit raffermie.
Deux candidats sont admis:

Mme Eugenie Baumgartner-Dutoit, ä Lausanne ;

M. Edwin Dick, orfevre, ä Lausanne.

Les origines du chant populaire dans le canton de Vaud (avec projections). —
Ce que nous en savions avant les recherches de M. Bürdet etait fort peu de

chose. Berne permettait ä l'ecole l'etude des psaumes de David, chantes a

I'unisson; a part cela, le chant n'existait pas. Au XVIIIe siecle, quelques

pasteurs apprenaient a chanter a leurs ouailles. II y avait a Lausanne, des

1764, la Societe de musique. Mais tout cela n'etait que tentatives sporadiques.
II faut aller jusqu'a la Restauration, qui fut un eveil de l'esprit national, pour
voir quelque chose de plus. La Societe d'etudiants de Zofingue, fondee en
1819, considere le chant comme un puissant moyen d'action patriotique. Sa

section vaudoise, fondee en 1820, a pour animateur Louis Vulliemin. Elle
fait paraitre en 1825 un recueil de chants qui sera suivi d'autres. Juste Olivier
est le principal auteur des paroles, dont les themes sont Dieu, la patrie, les

grands souvenirs nationaux. Plusieurs de ces chants sont restes populaires.
Le bei effort de ces jeunes gens n'agit pas profondement sur les masses.

Vers 1830 la Societe d'utilite publique le reprend. Sous sa vigoureuse impulsion,
des societes de chant se fondent dans nos principales villes. C'est qu'un
animateur enthousiaste a surgi, un Bavarois : Jean-Bernard Kaupert.

Ne en 1786, il vient dans le canton de Vaud en 1811, ses etudes de theologie
terminees, epouse une Vaudoise, devient bourgeois de Morges, et habite
des lors Tolochenaz, oü il mourra en 1863. Excellent musicien, pedagogue

accompli, il entreprend d'apprendre a chanter au peuple vaudois. II lance
des appels, donne des cours gratuits aux adultes et aux enfants; le cours
se termine par un concert. A Morges il a 2000 eleves; les deux concerts de

Lausanne, a la Cathedrale, sont donnes par 2000 adultes et 1100 enfants.

A Geneve, oil on l'a appele, le cours est suivi par 2500 personnes; meme enthou-
siasme a Rolle, ä Aubonne, ä Sainte-Croix, ä Bercher, a Echallens, ä Vevey,
ä Yverdon. Kaupert fonde la Societe de chant national. Certains le traitent
de « momier », le Conseil d'Etat est tiede : peu lui importe. L'Ecole normale,
fondee en 1833, et la Societe cantonale des chanteurs vaudois, en 1853, conti-
nueront son oeuvre.

On applaudit avec ferveur le Conferencier et les chanteurs ; le president
les remercia de la joie qu'ils nous avaient donnee, et la seance fut levee ä

16 h. 45.

H.M.
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Seance de samedi 20 fevrier 1943, a Lausanne, Palais de Rumine

II est 15 heures ; l'auditoire XV se remplit peu ä peu.
Sous la presidence de M. Louis Junod, I'assemblee confere la qualite de

membres ä :

Mlle Jeanne Friderici, institutrice retraitee ;

MM. Louis Bize, ancien directeur des Ecoles de Nyon ;

Daniel Olivier, commis de bureau ;

Paul-Louis Pelet, professeur,
tous quatre ä Lausanne.

Puis M. Sven Stelling-Michaud, professeur, presente sur L'arbitrage dans

nos regions aux Xlle et XIIIe siecles une forte etude, fragment d'un ouvrage

qui paraitra ulterieurement. II y montre l'arbitrage, developpe sous l'influence
de la doctrine chretienne, favorise par le morcellement de l'empire germanique
et devenant chez nous d'un usage courant. Les arbitres y sont des prelats.
Le Pacte de 1291 prescrit l'obligation de l'arbitrage ; celui de Brunnen (1315)
le fait entrer dans le droit public. L'application de ce principe par « les meilleurs
et les plus sages » a certainement consolide la Confederation naissante.

M. Charles Gilliard, professeur, conte ensuite avec art les Heurs et malheurs

d'un pasteur vaudois d'autrejois. On lui a communique le Journal de Beat-

Jean-Pierre-Theophile Curchod, ne en 1712, d'une famille qui a donne maint
pasteur. Ses etudes terminees, il refoit l'imposition des mains, puis « subsidie »

successivement les pasteurs de Rolle, d'Aigle, d'Echallens, d'Orbe et de

Chavornay. En 1746, il est nomme pasteur ä Chäteau-d'Oex. II a trente-cinq
ans, une cure ; il « fait son fiancement» avec vertueuse Anne-Marie-Elisabeth,
bile du lieutenant Faillettaz, et se marie ä Lausanne... La suite viendra
dans une prochaine seance, mais nous en savons dejä assez pour pouvoir dire

que ce pasteur s'attire quelques ennuis par la vigueur de ses exhortations ä

la vertu ; qu'il apprecie la vie de societe, la bonne table ; qu'il est fort soigneux
de ses interets materiels ; que ses bons mots et ses petites histoires manquent
de bnesse. Son journal relate des faits interessants, entre autres l'inondation de

la Grande-Eau, qui devasta Aigle en 1740. M. Gilliard remarque fort a propos
qu'il est plus difficile de connaitre la vie quotidienne de nos ancetres que les

grands evenements du passe.
La seance est ensuite levee.

H.M.
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